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Anteintmint,Lai ni moi nimes collegues, ne pouvant confentir 3 cette requl-
=. fition, oud txpolames à fa- Majélté, l’impoffibilité de. pous y-fournettres” Le lendemain-

©jetty Be (mêmemasiere greciealeque nord évams Coujours Été accoutamérd'é,
vor dc Kb, part, nous informa qu’elle devoit fe pou:voir denouveaux (érviteurt. Deux:  -. °

or bé Àe REautoriféd'annonces cettézfirconftance à la Chambre, et mardi _deraier

gots fon:plaifir queanougwinffionsà'préfignep-notré office.”

37 x; Expo LadHacheaburye i. LA CY oo

| Une dipiche, contehant un dftall &¢ ‘eviconféience, futcavoyée su Gouyern
E de fa Majefté icis et bientô: après va@iconde dépêche, - dans laquelle il Étolt aonond 14"

; que le fujet avoit été’ référé à là'.co ve gation d’une ‘affembléegénéraledes catholiques, -

qui, malgré les doutes‘qui furent incidemment jettés,, comprirent que touteeemi.

litsire devoit leas Eire scceffible. Cerdd; éches, Monficur, contenant fes sxpolés plicitegt :.:

furent envoyés à.fa Majefté à Windfor, qui voulut bien gracicufementles
mii Nl ae Tur pts fiaides larmdibdre espion par faMascté?af {uspàLa
elles Avoient À i ‘Cependant, “sbrès cette époque,il s°éleva certainementga. Re. . Re À AY ee

proc onrerpenviaicae mefürePans toute fon€ tendué, : wkefboryétoit pleinement perfuadéde la délicateffe de:1xfueftion devant ©

- jufte de direquecc doute origina ches quelques Membres ducabinet. Po 3 fw ‘Chambren 4 Toole la délicates de a diteufiog,lorqueihsagiffdicd'une meftion: _

ité.… moie&-‘quelques autres de ceux avec lefquels j'avois l’honneur d'égirs. fbmer ‘éntr lujet.cËfon fouverain. IFnelui appartenoit pasde-décider a’il auroitété. pof-: ”

Cy déie wie| : quels j ¢ in ‘mefore. dène te 52}  Gible d'é = tte difcuiibp3 11gh coup dit pif te néble Barog, et: leseh
2 * plus em dé fo voir completement levé, ‘avant PintroguQion de Is ‘mef $F oH 1 peag-ovl TOR, et. le

Eo arlement=. fonfeur, j'ai jours gonfidéré qu’un ‘membré dans le Parlement agitda mie orepulicaons avoieft culieu ce-fujet.:Il n’en connolffoitrien, £¢=
une double capacité ; il agitcomme Miniffre, et il agit’comme--wn-Membreindivi
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du Parlement. Comme Membre individuel du Parlement, il pest introdaireou’ 3 ike publi | gpais il devoitobferver quavan qu'il eur ne counolfisicede ta” 7

‘ : it y:avoit eubien des rumeorsen circulation, direQement coritraires au fait, +

  

une melure qui n’a aucus repport avec les confidécations du Gouver pent.’ Tellsfit r aftion, poit rs cul: 2, di it cor

la-conduite de. Mr. Pise, fur les propofitions pour la eupueobey -<ox iofeulément-commetahley gar-Pesposédenoble-Baronét-luimêmeydesquelles

merce des efclaves, dont la derniere a été, Dièu merci, 2 la fin fd 3 hoe ity dougdegaTinihavecieGouvérnementde

taelure, quariF n’y. aproitried-autre chofe. p Br diltinguerle dernier essré oat afi fajelté. Soysñescirconftandes, il adicorge{Jon ayer:& demander: emifionà.

durant le peu de tems qu'il.a exifté, fera’ rejaillir fur lui un luitre fuififant. Mais, | “fon Souverain, après l'avis donne del'intentionduK9B Baron,de édmménoniquez

t

outés.

* Moufieut, lorfqu’un Membre de l’adminiftration introduit quelque mefuré, commeype.jfs.circonftancesdél'affaireà feaamis,afinquefi.cetee éifeutionvéroit alheuceule.

mefure du Gouvernement, il eft -certainemens de fon dur “d'être préslsblementCons. < nentAy leupiepulfeardeprépare ourls Kcxpoler= lé, part deta ;

aincu qu”i b i ion de -l’autariré royale:

Jo

mp fess - ajefté, quels furent ces principes, tant pour € regakde:l’hongeur ,de-la-Copronde :-. 9 13 24
vaincu qu'il ala concurrence du cabinet, et la fanétion l'autarire roya ate Aouesivrêts de l’EmpiieaAEngigaroht3 sdopterFée te. apr LR 0

te franêtre . gue jes ae Jud PE rois “été: fouven

déjà djtéo% on.

  
   

  
    

    

   

   
  

  
    

       

  

    
  

          

  
  

  
   

  

  

  

     

   

      

      
 

    

   

  
  

= ©.certainementcru -repréhenfibleaudernierdégré,et digne. detous iesrepr oliaud à’étoi a.
qui m'upt’ étéfaits mala propos, fi j'eus introduit 12 mefure qu@} ai bugs oliquéd’étoitponte wgag..Iaktoly été
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LL affucé "elle avoit la concurrence du Cabinet," et la _fanctiop du, Arse, 17 avait Été, ily aent tropdeux a0$, api >Japlusvive quicyt

J Ry7Aun doute à l’égard de cette derniere : il fuvepcin equ : IH ifs goes |; Parlement, décide parles lys grandes majorites qui” Alen P | pue, :

(1# Lard Spencer étant abfent rapport au mauvais‘ état defa Tage) + 'écrimis “a8 Lop |. "12 le_caraQdnd ét dstal atedes pertomne quiPavorent La'Npble : = =

Lieutenant d'Irlande, tranfmettant ‘les claufes du Billde moarisspe: jriq “¥ bi it exposéquél{erpit. Le ffec'de: rebtant}rep, Læ 10 A iat,” : 5

luxe psopofée étoit contenue, et déclarant denouveau, en-conform es onséquences-füturez s dl:d matderoit rm exp. 2 ; a

primés dans la dépêche qui avoit été envoyée à la communicatipn- té les fenfati ns fur, § Juuliie periont

Mr. Elliot, que toute commiflion dansi’armée devoit étse. ouverte.al e câraËèreet les: talents ansa > et

crivis cette dépêche, Monfieur, avec. autant de clarté qu’it. me: | ais quimalhé redfement h exa ar

Elle fe ‘rendit au Roi, Lundi, avec les claufes; Mardi elle sévitdeŸVindio a derdierefoisenoffices4 otqu’il fe Tut 7dagarava

moindre indice d’objeétion de la part de fa: majelté ; etenmmpejymilicoutjgpe Ç ligdes-éniconséquerce de cestemeldre,Topengaptscy ie fl EC bodes. | q

en recevant la fanétion Royale, j'envoyai auffitét la:dépée ; n' Irlande.” 3 Ji usencoreplussappesetepartiefh2 Ps deglinan e.loytén tout, <7 s

- tems,” Monfieur, onfit naître des objeétions, feulement quant la.forme,aumodede." |: ais encore pinsCanscel leyeOYNAny trDAV Lat ; x

- procéder dans cette mefure par les claufes dans jebill de mutinerig, et fur'uneconfidé-. -|: - La garantie déman Ju  ipis s'étoié ‘engag | f pd 9

ration nouvglle du fujet, il fut jogé plus à propos ‘d'introduire “ub” Bill fepare.wer ++ 13,mettrelaqueftionen avan enol P AILQu; Aur ete 008 =
ajeté.APIaad onthic. unreproche. kn itoit implement ducil Nie bY vibrer .

sd’ungapt
e lur-même-- 0,
ré fur la queftion de fon feu o
l'étoit parféttemenrt d'actordfavéc te. ñoble ;

point;ijafomentrmig centinucilem

“ erédi j'affiftai au lever 21S:. James, et ebsl'audienceordinairedèfa brs

dience fa majefé demanda quelle affaire alloit venir “fur le tapis cette jourdée :dsos--f

Chambre des Communes ? Fe répondis que le Bill. de Mytinerie.devois-paflerpar ‘unde
* -

feu, étages ;. et j'expliquai à (a majefté les raifons qui m’avosentj: duit à 1tcorporér;dans

un bill féparé les clavitspour donnef aux catholiques admilMion.danél'arméeet.fa-msarinez ‘|. 4e mes SELON pa hot

Sa’ Majefté approuvace changement, étme demanda slors'il le Bin n’éfoitpastémêmequele ra pour vi étoitpasfernrefurcoe2 êe d'ad MBUÇHEES

sift Iriandois de 17937 Ÿ'expofai enquoi conbiffaic la difference, obfervantqu’ilavoit étépléine=t- À, € devoit GantEDtEMENREse adpLe fou TESSQuan=

ment expliqué dansies différentes dépêches préalablement foudnifes3V'infrection defasmajefté..| TE deygit creIMmuane, Nalqu tly,VOLE jos fopdamentalcrny
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‘= e dois avouer fci, Monfieur, que fa majefté exprima un degout ex-une desapprobation|?: SA226°93;0R8 Gens lan effité laplusugente esdroits depatisi

4 erate de la mefure fais non de maniere à me faire conclure que la£ nétionorginele : Jurés,ecide eéndane Id.Juges,écoicnt mac{sndambnaey ;
lement donnée avec répugnance parfa majefté devoit être retirée, etque je n'avois passf". métis ry € seeor, oebur afons a lox, ade: nié. ERégals à

le pouvoir d'introduire le Bill. Ce qui meconfirma dans modopinion, fut-JeLord” -f *Chicables fa ohne fat efages àlégard à meEden étoientp
Grenville qui eut une audience fubséquente avec’ fa maïefté, dans la quellefa. imajetté icables aux | a néamontaics., is pouvaientaltére pit)
ne fit pas la moindreobfervation fur le Bill. Jeudi ouVendredi,;jenéme appele“pas ‘hémin "de tai ideJoa repense Sent,Oo gins i
du jour, J'iutroduitisce Bill dans la Chambre. - Duranttoutle coursde i Émaihes Le ‘de girde-dé l’éta elaI Ice: mais ,Je parcilseha

quoique J'eus différentes communications avec fa majeftéTur d’autresTujets, fa” majetté |. Où pourrsit: teaiter:” ie ‘do Sliflement: afibaal,.ce: ror réhverier
{ nefit pas la moindre objeétion au bill, et.il ne futréçu de fa majcité aucuse commen -|- -. posrroitseater: Core 68 rigeder Digoierie.smen il: peéfesseroie.3
\ cat on fur le fujet jusqu’au mercredi fuivant ( au quel tems je fus privé-d’affifter 3° moi’ |. »éamieres -RER46 ites »Aviat eQué:la, revolution, gf of

) devoir dans cette chambre par une calamité de famille ) lariqüe fa ‘majefté déclara déci-=f© Le pays. iar la. bale la.plus folide:,Avant denser en“argumiept it

demment fon objection àtoute. extenfion des provifions-de l’aéteIrlandois‘de 1793,., Dès RE=re pole : Bates,ilmandemde‘due Quelqoes. r rrpouvaipr |
Jo CRD partic 9: QUI: € ; ; circennances. ot : ’ J
 
 

      

  

 

   

   

  

  
  

  

    

     
  
  

  

     

 

     

  
  

 

&¥ cc moment nous fumes cnvaincus quefa majefté n'avoit pas bien compris le fujet,o i] FRERORE CI PAILICAIIEEy: TM ae niances ac 0.118 it voir1

@:  plutdt, fe fusconvaincu que jévois mal compris fa majefté.- Ayant miihrercofementim - r'eunbienquienputréfoiter dans l’exécution.…Il avoit: différé:d'avec‘les:.Nobles‘La

2 troduit lamefure dans la Chambre des Commones; dans la croyance que j'étois fanc. -|- Yit-3-vis furles reclamations cathaliques,et”fur céfujetil; pauvait. comprendre’ leurs:
& tianné:de le:faice parle Roi. j'arretai auffitôt tout procédé fur le bill, demandai une du. “|=faces ‘mais il en étoit sytrement3, l'égarddecette mefuge. faagree, ils pue jues rai

diençé de fa majefté le jour fuivant, et la perfuadai que javois étéinduiten érrear,et —| . TO" decroire ‘que cette mefure fatisferoit lés Catholiques, ‘agi plestach rotten if

_ que j'avois mal compris ces expreffions gracieufes dent ll‘s’étoient fervi fur le fujetdans | BS défireroient pes également quelqu’autre chofé ? Cettemefure £toit pour lenr met

une occafion précédente, Dès ce momentauifi, MonGeut,ildevint - une-tonfidérationIa. …_l'épée enmain, etleur refufer toute ‘autre chofe- d’ailleurs et cependant” il/n'avoitjam

plus pénible pourtes miniftres de chercher. à reconcilier leur devoir public, avec Jéwr =F_eonverfé avec qui que ce fbig-furlefujét,:quimme voulut/plutôragesderau thaliquezceque

| refpect pour les fenfations de fa majefté. NousicherchamesÀ corriger”te :bil1} mhis…|les. Minifiresde (a ‘Majeté’leur refufoient “par ‘cette inéfure;,êt br réfufercequi’il§ accor

i» l’objeétion de fa majetté étoit fi étendue, que nous trouvames impoffible demodifier la | doient.- 11 étoicoppofé ila mefure,. parcequ'glleaccordoit,cequi“étoit dangéreux

2 mefure de manicre lever cotté objection, et enmême tetmsd'y tonfesver. un avantage| Mers etqu’elle n’étoi£ point propre donner de la fatisfa@ionouprocirer db
a fuffifant. Dans cette fituation nous préférames d’abandoñner le Bill tout à fait. Ea “| ment. Il venoit enfuifé à confidérer da .mesintelligençe, qui avoit en]ligw3‘ce:
] ofiflnt de cette maniere, J'avoue, Moufieuë, que je fis un facrificebe ‘plus’.|," faifant des obfervations fur. cetre-partie- dés expotés ‘du. noble, Baron en(upplé ka

a niblede toutes fenfations persfonnelles à mes fentimentsdedevoirpublic ; maiscleft| : -Particularités qu’il avoit omifes, IF.nefentaisauconëinstanton, diminuer
È ‘ unfacrifice, quelque pénible qu’il foit, que je n’héfiterai jamais defaire, comme j'ofe-|due A’l’expofé du Noble Baron, ouidonnersuceswiecepleny;partielle;3

bl . men flatter. Nous offrimes donc de retirer le Bill, mais én méme tems nows fentimes- |: -pable de queique‘ manque de précifién,dife flattdit :quesLe:Noble Baron toudrp 40 §a la nécefité d'ajouter quelque chofe à cetté offre. Dansune-occafiquprécédente on-a-. |.corriger ; etdans les :obfervations-qu'il ‘fe prepofoitdé-Kaires,it-étoit. poufté ‘par,pn.df

1 voit fait connoitre un devoir .que rien de -cette nature ne fut preffé à l'avenir:- | “ de promouvoir l’honneur de la. Couronne; la’ dignité duRoi, et quant--à eux-mêmes, … Li
D'autres communications de emblable nature avoient- Été" faites. Fous crumes donc. | | c'acquitter-d'un devoirle plus’ délicate Lenoble.Baron voitSitspoecséretsque ne...
jufte de nous réferver le pouvoir d'exprimer notre opinion, et de'fuggérerà Sa majeñé " - futé avoit ‘originédans ladépêche du Gouvernement:Irlandois, ”Cètte- dépêche avaide

| toute mefure qui fourtoit nous paroitre e¥pédiente A I'avenir ; en faifant toutefoisune:|~soumife 3 fa wmajefié, eren revifantattentivement le contenude eette-dépêche, il éraitde-
: ¥ déclaration refpeétueule que tous les Membres du Cabinet défiroient le plus ardemmentde\|‘l'opinion de fon noble” ami; quetout ce qui étoic demandé dans la-dépêche Atoit moe ex. |

‘ sontribuer en tout ce qui dépendojt d'eux àla arapguiité et fatisfalion perfonnelle de :|.:tenfiondes provifions de tl'AGte' Irlanduisengénéral’; totleétoitl'impréionfur fopolpritth ce

radea plusamet, En procédés, monfiew® n étérepréfentée au public de la |: -lifant la dépêche, et: la même impreltion- paroîffoit avoir été fentie ‘parsecsBiliog
maniere la plus honteufe.. En expofant faufloment que notre défir étoit de nous réfers |-- -quf;" larfqu’illui“fut, demandé “par jes *Dépatée‘Catholiques.6 zla:…mhefare., nl
ver le droit de prefler fa Majefté fur ce fujet à l'avenir, on à oublié dedire que notre: | “lever © 4es - limites :de - l’AGe- Iriandoie;-refus“Ve” dénner.une:-réphéle.. ex ji i
feul défir étoit de foumettre à la revifion de Sa Majefté toute mefure qui pourroit pas 21 - jutqu'à ce‘qu’il eut” référé fa quefion'au" Guovèrmement Britannique, Sa. sais
roitre expédiente ; on a-oublié de dire que nous affurames,refpeétueufement Sa Majeté. voit-en—premieréinitance,--déclaré- fans équivoque ‘êt*fortement: fa.desappeoe.

de notre défir ardent de porter tous les égards à £a tranquillité et facisfaétion perfonnelle… {| " bation dela mefure.: En conféquence decétte desapprebation.de longsprocédés, Fria
Monfieur, dans quelle fituation aurions nous été placés, f nous n’eufions pas reteou le|. bimetavoient été foumisàfa Majefté, expliquant avecbeaucoup,d’habilité ies raifons qui
droit d'exprimer nos fentiments? Le Bill que nous avond introduit, doit être retiré, Je:avolent faitadopter la mefute, dansla vue dé l’engagerà rétraîter fon. obje@fon, et, dé-cos-°

fentis certainement, que, fans expofer l'opinion de Sa Majefté fans néceflité, jsurcispa. | fentir& une mefure dune nature limitée, “11éwit-donc'idpof…ble que le;Noble Vicomte.on 5
donner des raifons publiques fuffifantes pour retirer le Bill, rapport à’ l’oppofition géné-.. . |” ‘le favant noble Lord euflent pu fuppofer que la mefure dut aller plusloin que de fairk des proie
rale qui y avoit été faite ; mais, Monfieur, pouvois-je, conventblement avec mon hon- , {  :vifions de l’aGte Irlandois-en général. Onauroit pu'à la vérité avoirun doute, et lui-même
neurs “et convenablement #vee un efprit de mon. devoirames mes cpllegues, -m'em. .; | l'avait fenti, (avoir fi lamefure deveitecmpresdreles céthaliques Eriandois feulement, cules
pêcher de déclarer mesfeatimente fur cet objet ? En putre, en retirant cette melüre, = |' ‘catholiques de l'Empire. ‘Mais‘en lifint-plus attentivenientces procédés, il fut <onvaiaçu-
nousavions naturellement à attendre une  petition catholique, et à voler la queffion géné- - E que ledeffeinétoit d'étendre les prévifions de ls mefete aux catholiques deYEmpire. Wt -

rale Atele avec ploë d'iprêté que jamaisfous, là confdération du Parlement. N'étoit.i)-} ~ folt ceci pour prouver que par tout srgumentont on s’étoit fervi ‘pour ‘obtenir:le. confente-*
pas puécetfaire, pour défendre leur honneur, que cour qui: avoient auparavant. foutenu cétte: 4 ‘ment defa majefté à la mefure, ilétoit évident quelebill“proposé n’étèitque” pourétendre—— -

que ony vinrent encore àdonner leur opinion fur l'ubjet ? Er auroitail -été honerable, . |"les provifions du bill IMandoïs. Sa majehé étoit affuréé que ce fiétoit queles memes mefures
PA bet jufte, de ne pas informer préalablement faMajeRéde; lamarche quenous| ‘huxquelles ellesavoit confenti'en 1593, et quela mefurea@uelie n’étoit deflinéequepourmate = ©
entions clairement et indubitablement- de nôtre devoir de pourfuivre? Mosficur, ye foie +”| 7 tee à effes I'a@edyjivang le principed après lequel il avôitété flatué. Ce principe avoitétéde

    

 

  

   
  
   
  
    

 
  

    
 

 

 

 

 

 

alfuré qu'en faifant cet appel à la Chambre je ne poi bo] eed A a BY 3 PTE ; ; ~
3 8 À puis manquer de fuecès. Mettons la Î donner aux catholiquesle privilege de tenir cestaïnes commifions :dans- [” : 0

i £26sbandoanée deproton quesurfaprésententeuearesalt|mamehme aréfdegydaÀ le principe de l'aGle de 17ÿ45devaisue

he

pre
i rions librement expofé notre opinion, fan enae (SSN catholique, mous-ae-…-| ‘cipe me ro fée,il foutenoït que Jes réferves formoient autant partiedu principé, qu@ -.
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